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Le futur visage des Halles
se découvre aujourd’hui

Ce matin, le maire de Paris Bertrand Delanoë annonce le choix du projet d’urbanisme
pour le réaménagement des Halles. Le quartier s’apprête à un nouveau chantier

Ce seront un peu les Césars 
de l’urbanisme que le mai-
re de Paris, Bertrand Dela-
noë, décernera ce matin à 

11 h 45 en annonçant le choix de la 
commission d’appel d’offres sur 
le réaménagement des Halles. Cette 
structure mise en place par la mairie 
indiquera, en effet, le projet retenu 
parmi les quatre en lice ; choix qui 
sera proposé au vote du Conseil de 
Paris, selon nos informations, en 
février. Le suspense aura donc duré 
deux ans, six mois de plus que le dé-
lai initialement prévu. En juin, on 
avait finalement demandé aux qua-
tre architectes candidats de revoir 
leur copie à la baisse, notamment 
en termes de surface bouleversée.

L’équipe municipale semble avoir 
sous-estimé l’impact de l’événement 
auprès des Parisiens. À preuve, 
l’inattendu succès de l’exposition qui 
présentait les maquettes des quatre 
projets : plus de 125 000 visiteurs en 
quelques mois. Il est vrai que les ha-
bitants de la capitale sont échaudés. 
« Rendez-vous compte que ce quartier 
a subi un terrible traumatisme il y a 

à peine vingt-
cinq ans », ex-
plique Gilles 
Pourbaix, vice-
président de 
l’association 
de riverains 
Accomplir. On 
se souvient 
en effet du 
profond bou-
leversement 
causé par la 
de st r uc t ion 

des pavillons Baltard et par le ver-
tigineux « trou des Halles ».

Après une dizaine d’années de pé-
ripéties architecturales et politiques, 
la gare RER a été ouverte en 1977. 
C’est au tour, en 1979, du Forum des 
Halles, gigantesque centre commer-
cial qui s’enfonce sur trois niveaux. 
« J’habitais déjà rue Montorgueil, ra-
conte Maurice, 67 ans. Pendant des 
années, vivre ici a été un enfer. » Paris 
a eu du mal à digérer son nouveau 
« ventre », comme on surnommait 
le plus grand marché alimentaire 
de la capitale, transféré depuis à 
Rungis (Val-de-Marne). Et le voici 
à nouveau malade, victime de nom-

breux dysfonctionnements. Dans les 
sous-sols d’abord, qui abritent le plus 
grand nœud de transports d’Île-de-
France : ici, 800 000 personnes em-
pruntent chaque jour cinq lignes de 
métro et trois lignes de RER. La régie 
veut à la fois accroître la sécurité de 
ces espaces (évacuation, désenfu-
mage), obsolète à court terme, mais 
aussi simplifier la circulation des 
usagers. Insatisfaction également 
pour les 160 commerçants gérés 

par la société civile du Forum des 
Halles qui possède un droit de bail 
à construction pour les commerces 
jusqu’en 2055.

En dépit des 41 millions de visiteurs 
par an et des 475 millions d’euros de 
chiffre d’affaires, les commerçants 
souhaitent une meilleure desserte 
de tous les accès. Ils craignent par-
dessus tout l’arrêt temporaire du 
commerce pendant le futur chan-
tier. Et puis il y a les 9 000 riverains 

qui regrettent le morcellement des 
jardins et le vieillissement des pa-
villons Willerval (du nom de leur 
architecte), qui bordent le Forum 
des Halles, avec leur corrosion due 
aux infiltrations d’eau.

« Tout le monde les verra détruits 
avec plaisir, admet Gilles Pourbaix. 
Mais fallait-il pour autant tout bou-
leverser ? Après vingt-cinq ans, un 
difficile équilibre aboutissait enfin. Le 
Forum était devenu un lieu de mixité, 

un lieu de vie. Où les mamies qui pro-
menaient leur chien rencontraient 
les jeunes. Où les boulistes côtoient 
les danseurs de hip-hop… » Pour le 
maire UMP du 1er arrondissement, 
Jean-François Legaret, « l’impor-
tance des projets est démesurée. Il 
fallait remédier aux inconvénients 
du vieillissement, mais les architectes  
se sont lâchés, faute de directives… » 
À la mairie, en revanche, on es-
time qu’il est inenvisageable PPP

Michel Virlogeux, 
génie civil
du viaduc de Millau

Michel Virlogeux, ingénieur-
conseil du maître d’ouvrage 
du viaduc de Millau, était hier 
aux premières loges lors de 
l’inauguration de l’ouvrage par 
Jacques Chirac. Heureux et fier 
de son travail, il n’en reste pas 
moins lucide et se concentre 
déjà sur ses futures créations : 
le pont levant de Rouen et un 
pont à Térénez (Finistère).

C’est le cœur serré que Michel Virlogeux, 
ingénieur et conseiller technique du 

maître d’ouvrage du viaduc de Millau (Avey-
ron), a assisté hier, aux côtés de l’architecte 
britannique Norman Foster, à l’inauguration 
de ce qu’on appelle déjà « l’ouvrage d’art de 
tous les records » par le président Jacques 
Chirac. « Un mélange de joie et de tristesse, 
nous confiait-il il y a quelques jours. Cela 
fait plus de trente ans que je construis des 
ponts et des viaducs, dont certains ont for-
tement marqué l’esprit du public, comme 
le pont de Normandie, par exemple. Il y 
a beaucoup de moments forts dans mon 
métier. L’inauguration en est un. Mais d’une 
certaine façon, on abandonne son enfant. 
C’est un peu comme la dépression que con-
naissent les jeunes accouchées. » Certes, 
depuis quelque temps déjà, son rôle avait 
diminué au fur et à mesure de l’avancée 

des travaux. Le concepteur avait passé le 
flambeau au constructeur Eiffage, à l’équipe 
de Jean-Pierre Martin.
Âgé de 58 ans, fils de professeur d’his-
toire-géographie, petit-fils et arrière-pe-
tit-fils d’instituteurs, Michel Virlogeux fait 
ses études au Prytanée militaire de La 
Flèche (Sarthe). Ingénieur polytechnicien, 
il abandonne son idée de devenir ingénieur 
naval et se spécialise à l’École des ponts 
et chaussées à Paris. Après ses premières 
armes en Tunisie, il entre au Service d’étu-
des techniques des réseaux d’autoroute 
(Setra) au ministère de l’équipement où il 
restera vingt ans. C’est là qu’il a conçu et 
construit divers ponts en France, surtout 
des ponts à haubans, cette technique qui, 
depuis trois décennies, séduit de plus en 
plus ingénieurs et architectes sur tous les 
continents.

Il a notamment à son actif, en tant que 
conseiller technique, concepteur ou 
expert, le pont de Seyssel (Ain et Haute-
Savoie), les viaducs d’Avignon, le pont 
de Normandie, le pont Vasco de Gama 
à Lisbonne ou encore le pont levant de 
Rouen et celui de Térénez (Finistère), 
tous deux prévus pour 2007. « Ce dernier 
est courbe ; ce qui le rend plus diffi-
cile à concevoir », précise cet homme de 
défi. Reconnu internationalement, il est 
membre de l’Académie des technologies 
et parcourt le monde pour donner des 
conférences. Autoritaire pour certains, 
esprit brillant et rapide pour tous, Michel 
Virlogeux risque bien de marquer de son 
sceau toute une école d’ingénierie des 
grands travaux publics. Ce qu’on appelle 
également le génie civil.

DENIS SERGENT
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Le quartier 
venait tout juste 
de se remettre
des péripéties 
causées 
par le vertigineux 
« trou 
des Halles » 
et par 
la destruction 
des pavillons 
Baltard.
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Le toit transparent de David Mangin
Le Français David Mangin veut intégrer les Halles dans une continuité du centre parisien. Aussi a-t-il imaginé une vaste promenade 
centrale de 22 mètres de large que l’architecte dit inspirée des ramblas de Barcelone. Ce cours relierait la Bourse de commerce, 
transformée en lieu d’exposition de mode et de culture, au Forum des Halles, entouré d’un vaste jardin de quatre hectares. Au-dessus 
du Forum, le cours est recouvert par un toit carré de 145 mètres de côté, haut de neuf mètres, fait de cuivre et de verre. 
Un toit filtre la lumière du jour et scintille la nuit. Dessous, le Forum devient un puits de lumière naturelle jusqu’au niveau moins quatre. 
(Photo de la maquette : Pierre Andrieu/AFP).
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PPP de faire de la demi-mesure. 
En outre, Bertrand Delanoë n’a 
jamais caché son désir de faire de 
Paris une « capitale du XXIe siècle », 
avec des gestes architecturaux 
forts. Pour autant, les rumeurs 
qui bruissent dans les couloirs de 
l’hôtel de ville indiquent selon toute 
vraisemblance que les projets les 
plus spectaculaires, celui de Jean 
Nouvel avec ses jardins suspendus 
et celui de Winy Maas avec son 
vitrail coloré en surface, sont déjà 
écartés. Restent ceux du Français 
David Mangin, grandissime favori 
selon des élus de tous bords, et du 
Néerlandais Rem Koolhaas (voir les 
maquettes).

Hier encore, Bertrand Delanoë 
assurait cependant que « sa décision 
n’était pas prise » et qu’il travaillerait 
jusqu’à la dernière minute. « Car 
c’est un débat sur l’avenir de Paris », 
a-t-il ajouté, assurant que ce qui lui 
importait n’était pas un jugement 
immédiat sur ses choix mais qu’à 
terme, ses décisions se révèlent per-
tinentes. On laisse entendre dans 
son entourage que son cœur pen-
chait d’abord pour Koolhaas, com-
me le groupe communiste d’ailleurs. 
Mais que le projet Mangin rallierait 
tous les suffrages par son « minima-
lisme ». Il serait le moins coûteux 
(certains l’estiment à 200 millions 
d’euros), le moins dérangeant pour 
les commerces et les transports et 
surtout pour les riverains.

En tout cas, l’enthousiasme de 
l’équipe socialiste semble un peu 
s’être émoussé sur le projet des 
Halles. Présenté comme le dossier 
phare de la mandature, il entre 
aujourd’hui en télescopage avec les 
Jeux olympiques. Si la capitale les 
obtient (la décision interviendra en 
juillet), les Halles risquent bien d’at-
tendre quelques mois de plus.

MICHEL WAINTROP

T Sur www.la-Croix.com
Retrouvez le projet retenu 
dès son annonce officielle

Rem Koolhaas et ses totems colorés
L’architecte néerlandais propose de mettre en relation le monde souterrain et la surface des Halles 
par une vingtaine de constructions pyramidales en verre coloré, d’une hauteur variant entre 25 et 37 mètres. 
Leur disposition permettrait de ne pas boucher les perspectives. Ces « flacons de parfums » illuminés 
la nuit prendraient appui à différentes profondeurs du Forum et permettraient d’accéder à plusieurs 
espaces regroupant les activités de manière thématique. Chacune des tours permettrait tous les usages : 
jardins suspendus, commerces, lieux d’exposition… En outre, un « canyon » percé à ciel ouvert relierait 
la gare RER au jardin. (Photo de la maquette prise par Pierre Andrieu/AFP.)

PRIX Ce soir, au Cirque d’Hiver, le ministre de la jeunesse organise la première « Nuit des initiatives »

Une nuit pour fêter ces jeunes qui s’engagent

Une bonne dose d’imagi-
nation, une pincée de 
ténacité et un soupçon 
d’humour : voilà la recet-

te de Marie Bouillon, une créatrice 
de 27 ans, qui a lancé, voilà un an, 
une collection originale de sacs et 
de paniers à courses. « Il n’y a rien 
de plus agaçant que de porter 
des poireaux dans un sac plas-
tique, non ? » Ni une, ni deux, 
Marie invente un sac à poireaux 
à faire frémir les ménagères 
comme les fashion victims, les 
« victimes de la mode ».

Lauréate du prix « Défi jeune 
2004 » pour ce projet ludique 
et coloré, la jeune femme sera 
à l’honneur ce soir, au Cirque 
d’Hiver, à Paris, comme des di-
zaines d’autres jeunes primés 
cette année. Pour la première 
fois, en effet, le ministre de la jeu-
nesse, des sports et de la vie asso-
ciative, Jean-François Lamour, a 
décidé de réunir, au cours d’une 
« Nuit des initiatives » (lire ci-con-
tre), tous les lauréats des concours 
nationaux « Envie d’Agir » et « Défi 
jeunes », afin de valoriser leur dé-
marche, dans des domaines aussi 
variés que la création d’entreprise, 
la solidarité ou la culture.

Un hommage pour ces jeunes 
« engagés », dont le parcours est 
souvent semé d’embûches. Si 
la collection de Marie se vend 
aujourd’hui dans les grands maga-
sins et s’exporte aux États-Unis, la 

créatrice, elle, ne parvient pas en-
core à en vivre. « Les deux dernières 
années ont été très dures, confie-t-
elle. Combien de fois je me suis ré-
veillée en pleine nuit en pensant à 
la fabrication des produits ou à ma 
comptabilité ! », poursuit cette jeu-
ne femme originaire de Château-

Thierry (Aisne), 
soutenue finan-
cièrement par 
sa famille pour 
le moment. Par-
tie de rien, son 
diplôme d’arts 
appliqués en po-
che, Marie a dû 
apprendre sur le 
tas. « Je fais tout : 
la création, bien 
sûr, mais aussi 
la recherche de 

clients, les comptes, la gestion… », 
de sa petite entreprise comme des 
coups durs, entre défauts de fabri-
cation et annulations de comman-
des. « Il faut vraiment être tenace », 
conclut-elle.

De la ténacité, il en a aussi fallu 
à Suzanne Urgacz, 25 ans, pour 
faire vivre le Môle de Dunkerque 
(Nord), menacé d’abandon. Sur 
cette jetée, entre le port autono-
me et la ville, d’anciens entrepôts, 
beaux bâtiments du début du 
XXe siècle, étaient laissés en fri-
che dans l’indifférence générale. 
« Je ne voulais pas laisser mourir 
cet endroit », explique la jeune 

femme. Avec une dizaine d’amis, 
cette correspondante locale de La 
Voix du Nord anime ainsi, depuis 
deux ans, une salle de spectacles 
à la programmation éclectique. 
Musique, théâtre, conférences, le 
Jokelson n’a pas pour but « d’ac-
cueillir des consommateurs de spec-
tacles, mais d’encourager une prise 
de conscience », insiste Suzanne. 
Ce sont d’ailleurs les conférences 
sur le thème de la reconversion des 
friches industrielles en Europe qui 
ont valu un prix à Free Darse, son 
association.

Un coup de pouce financier 
tombé à pic. « Les sous, ce n’est 
pas évident, car on ne rentre pas 
toujours dans nos frais lors des 
soirées », regrette Suzanne, qui 
se débrouille en récupérant « des 
vieux pots de peinture » ou « en 
bricolant ». Une difficulté parmi 
bien d’autres. « Il a fallu aussi se 
battre contre les préjugés », fait-
elle observer. Qui se souvient des 
clichés des premiers temps ? « On 
prenait la salle pour un repaire des 
drogués ! », s’insurge Suzanne. Que 
de chemin parcouru, jusqu’à la re-
connaissance de ce soir au Cirque 
d’Hiver, en présence du ministre !

Emmanuel Antz, 29 ans, n’est pas 
peu fier, lui non plus, lorsqu’il re-
garde en arrière. Il y a trois ans, ce 
passionné de sports et de voyages, 
alors chargé de communication à 
la Ligue de tennis d’Alsace, décide 
de se lancer dans la solidarité in-

ternationale. « En Afrique, j’avais 
vu beaucoup d’enfants jouer au foot 
avec des ballons de paille ou de pa-
pier », raconte ce Strasbourgeois. Il 
choisit donc d’envoyer du matériel 
au Mali, récupéré chez de grandes 
enseignes de sport. « Le premier 
camion est parti avec 600 kg de 
ballons, maillots et chaussures, di-
rection le pays dogon », se souvient-
il. Deux ans plus tard, à force de 
persévérance, Emmanuel parvient 
à mettre sur pied un chantier de 
jeunes : une quinzaine d’adoles-
cents des quartiers difficiles de 
Strasbourg (Neuhof et Meinau), 
partent alors restaurer un terrain 

de basket au Mali, pendant deux 
semaines. Logés chez l’habitant, 
sans aucun confort, par 45 de-
grés, « les caïds des quartiers ont 
pris une grosse claque, dans le bon 
sens du terme, se réjouit Emma-
nuel. Ceux qui faisaient les gros 
durs ont été les premiers à s’impli-
quer et continuent à nous donner 
un coup de main. » Après le Mali, 
puis le Sénégal, le jeune homme, 
devenu salarié de l’association, 
espère essaimer au Bénin et en 
Roumanie. Avec aujourd’hui plus 
d’une cinquantaine de bénévoles 
à ses côtés.

MARINE LAMOUREUX

Plusieurs dispositifs d’aide destinés
aux initiatives des jeunes

La « Nuit des initiatives », qui débutera ce soir, à 18 h 30 au Cirque 
d’Hiver, à Paris, accueille les lauréats de différents prix :
C « Défi jeunes » : ce dispositif, créé en 1987, s’adresse aux jeunes 
de 18 à 28 ans, dont le projet a « un caractère d’utilité sociale, 
d’innovation ou de défi ». Les prix régionaux s’échelonnent de 1 600 
à 8 500 €. Présentés à un jury national, les 12 meilleurs projets 
obtiennent 3 200 € supplémentaires. Site Internet : www.defijeunes.fr
C « Envie d’agir » : 40 jeunes, de 11 à 28 ans, ont été primés en 2004 
et ont reçu une bourse de 2 000 €, dans les domaines de l’économie, 
de la culture, de la solidarité, de l’environnement… Site Internet : 
www.enviedagir.fr
C Les « Fonds départementaux d’aide aux initiatives ». 
Ces fonds, qui s’adressent aux 11-28 ans, dépendent des Directions 
départementales de la jeunesse et des sports. Également créés dans 
le cadre de l’opération « Envie d’agir », ils proposent une procédure 
plus simple. L’aide est de 800 €.

De la friche 
portuaire 
à la salle 
de spectacle, 
de la Ligue 
de tennis 
d’Alsace 
à la restauration 
d’un terrain 
de basket 
en plein pays 
dogon…


